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CROYANCES POPULA 1RES

Les trésors ensevelis
La croyance à de vieux trésors enfouis dans la terre, l'espérance

de faire rapidement fortune en les découvrant ont, de tout temps,
poussé certains hommes à la recherche de richesses cachées. C'était
à coups de pioche ou de formules magiques qu'on espérait entrer
en possession des trésors ensevelis.

Les métaux précieux se trouvaient, croyait-on, sous la garde
d'une puissance infernale, petits génies ou gnomes qui habitaient les

crevasses et les cavernes. I es bolides brillants qui traversaient le ciel
par les nuits claires étaient, dans l'imagination des gens d'antan, des
esprits de la montagne, gardiens de trésors, qui changeaient de séjour
ou se rendaient visite.

Plusieurs rochers ont laissé le souvenir de beaucoup de peines
et de recherches naturellement infructueuses. Plusieurs ruines de châ
tcaux qui recelaient de soi-disant trésors ont été fouillées... mais en
vain.
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Lcs Rochers-dc-Nave passaient pour renfermer des filons d'oi

dans leurs profondeurs. On pourrait citer bien des noms parmi les

mineurs, plus persévérants que récompensés, qui scrutèrent cette mon-

Certain jour, un habitant de Montbovon rapporta d'une de

ses expéditions quelques cailloux où se voyaient incrustées de petites
pierres fort dures, brillant d'un éclat semblable à celui de l'or. Ce

n'étaient, hélas que des pyrites de cuivre. Il n'en fallut pas davantage

pour mettre bien des imaginations en branle et de nombreux
mineurs en activité. L'un d'eux ne craignit pas de consacrer à ces

recherches une bonne part de sa fortune.

Les Roche- H:-Naye sont traversés par des souterrains longs et

profonds. On peut y pénétrer par diverses entrées. Plusieurs de ces
« tannes » ont été masquées par les armaillis au moyen de pierres ou
de haies en vue d'en éloigner le bétail. Ces cavernes ont été fouillées
par les mineurs en quête d'un introuvable trésor. Une échelle aidait
les chercheurs à y parvenir plus aisément. A l'intérieur, une poutre
ronde était fixée qui retenait une corde longue d'une trentaine de
brasses. Pour éviter de s'égarer dans ces labyrinthes, on y descendait
avec des lanternes. Pour avoir les meilleures chances de réussite, il
importait de suivre les conseils de ceux qui connaissaient la manière
de découvrir les secrets les mieux cachés. Aussi les livres de magie
furent-ils mis, là-haut, à large contribution. Pour se rendre favorables

les génies qui étaient censés garder les trésors, pour flatter les

gnomes, il fallait, vous pouvez croire, un tas de simagrées. Sans elles,
toutes peines restaient inur-les.

De nos jours, c'est à coup de spéculations que plusieurs comptent
rapidement s'enrichir. L'amour de la richesse est resté le même parmi
les hommes ; avec les temps, les movens de faire fortune seuls ont
changé.

C. F.
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Châtel-St-Denis, usine Samvaz - vendredi 13 mars 20.30 h.

dimanche 15 mars 14.30 h.
Le Crêt, Hôtel de la Croix Fédérale - samedi 28 mars 20.30 h.

THEATRE PATOIS

KAN L'AMIHYA CH'IN MEHYE
comédie en un acte de Joseph Yerly

TREJETA
comédie en deux actes de Fernand Ruffieux

Participation de la Maftrise de Châtel-St-Denis
du Choeur mixte de Le Crêt
du Trio de la Veveyse

ANECDOTES GRUÉRIENNES
Un groupe de touristes vient d'arriver

au sommet du Moléson. Aussitôt le plus
affamé de tous déboucle son sac et
entame avec ses dents un beau saucisson.

— Comment peux-tu songer à manger
à la vue de ce magnifique panorama
lui dit un camarade.

— Justement, c'est que je puis pas
me rassasier... de le contempler.

On sait que les habitants de Le Pâ-
quier se nomment les « ânes ». Il y a
bien longtemps, le préfet rencontre un
citoyen de cette commune et le dialogue
suivant s'engage :

— Comment vont les affaires communales

— Eh bien voilà, notre syndic nous
fait des misères ; il veut tout mener à

sa manière.
— Je croyais que ce n'était qu'un

homme de paille.
— Ah monsieur le préfet, si notre

syndic était de paille, il y aurait
longtemps que le conseil communal l'aurait
mangé.
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